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NOTICE
SUR

QUATRE MONNAIES BYZANTINES EN OR.

PL. XI, NOS 1, 2, 5 ET 4.

J..Ies lllédailles byzantines, aussi bnrbares d'exécution que

les nnciennes Illonnaies grecques et romaines étaient ndnli­

l'ables de typc et de grnvure, seIllblent toujours avoir été

recueillies avec moins de soin que ces dernièrcs. Aussi les

premières ébnuches, mèllle des pièces grecques les plus

nnciennes) peuvent passer pour des chefs-d'œuvre quand on

les compare aux monnaies que leurs descendants dégénérés,

gouvernés par les empereurs d'Orient, nous ont laissées.

Elles montrent peut-êtrc mieux que tout autre monument à

quel triste état de dégrndation les arts peuvent descendrc,

après quelques siècles, chez les nations les plus éclairées,

lorsque la tyrannie et la superstition s'opposent il leur déve­

loppement; et, sous cc dernier point. dc vue, ccs pièces, quand

même elles n'auraient pas une grande valeur chronologique,

seraient encorc dignes dc l'attention des historiens, des

philosopbes et surtout des artistes.

l.n de~cription très incomplètc ùe ces 1l1olHlaies, éparse

dans un grand nOlnhrc d'ollvrnges, a été recueillie de nos
jours avec bcallcoup dc succès pnr .~I. ])c Saulcy.

Son essai dc c1nssification des suites Inonétaircs byzan­
!)
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lines est un livre plein d'intérèt, mais qui peut cepen..

dant recevoir encore des améliorations considérables par

des notes additionnelles sur les pièces inédites qu'on parvien­

drait à découvrir ('1). En attendant qu'on puisse fixer les

limites de cette partie historique et archéologique, nous

croyons faire plaisir à ceux qui aiment à recueillir ces sortes

de médailles, en leur faisant connaiLre quatre pièces de notre

cabinet qui ont échappé aux recherches des nlllnismates.

La première est une petite médaille de la grandeur du

quinaire, mais d'un flanc si épais qu'elle a le poids exact d'un

sou. Elle représente Constant II et son fils Constantin IV
Pogonat. La légende extrêmement barhare porte : "0 N.

COTI. AV.; têtes de face de Constantin II et de Constantin

Pogonat ~ l'un avec une longue et anlple barbe ,et l'autre

avec nne barbe naissante, chacun ayant la tète ceinte d'un

diadèlne crucigère; dans le champ une petite croix. Au revers

'se tl'ouve : VICTOR. AVG. ; croix potencée sur quatre gradins;

exergue : CONOB.

Jusqu'ici l'on ne connaissait de ces princes aucune pièce

en or de ce module.

La seconde est un sou de l'empereur Constantin IV
Pogonat avec ses deux frères Héraclius et Tibère (mutilés et

Inis à mort par son ordre un peu avant la fin de son règne).

Celle pièce représente Constantin vu de face, portant sur

l'épaule droite une pique et sur la gauche un bouclier avec

un cavalier en relief. L'inscription, difficile à lire, porte:

D. i\'. L:OITNYS. P. Le revers offre: VICTORIA. AVG.; Héraclius

(1) Voir les diffél'rntes publications f~lil.cs depuis dans la Revue

numismatique de Rlai.,;.
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et Tibère debout avec un diadème crucigère, portant l'un

et l'autre de ]a Joain droite une longue croix; au milieu
d'eux se trouve une croix potencée sur des dégrés; exergue:

CONOB.

lU. De Saulcy ne mentionne, dans son intéressant ouvrage,
que des pièces en or très-épaisses et de petit module de ces
trois princes.

La troisième est un sou, qui nous offre les effigies

réunies de Léon VI et de Constantin X, son fils, debout en

costume impérial, portant chacun le globe crucigère, et

tenant ensemble une longue croix; elle a pour légende :

LEON ET CONSTANT' AVGT. n(!}~I. Le revers représente le Christ

assis, élevant la main droite, et tenant le livre des évangiles

de la gauche avec la légende: +IHS. xps. REX. REGNANTIV~I.

Avant la savante publication de 1\1. De Saulcy, les lnon­

naies en or de ces deux personnages réunis étaient restées

inconnues. La pièce unique, qui fut tirée par cet habile

numismate du musée Soleirol, offre le même type et la

même fabrique. La seule différence que nous remarquions

dans celle que nous publions, est que l'inscription n'est pas
exéèutée absolument de la mème manière (1).

La quatrième est un médaillon de Constantin XII, offrant

un tout autre type que celui publié par 1\1. De Saulcy;

l'inscription porte: +C<ùNSTANT. BASILEVS. R~I.; buste cou­

ronné de face de l'empereur barbu, ayant dans la Inain

droite une longue croix ct dans la main gauche un globe,

surmonté d'une double croix. Au revers se trouve: t. HIS.

(') l,'inscription que ce savant donne de la pière n'est pas conforme il la

g,'uvure de son atlas.



- 132-

xps. nEX. HEGNAriTIYl\I. ; le Christ assis, élevant la nlain ~roitc,

et tenant le livre des évangiles de la gauche.

Cette pièce nous paraît évidemment appartenir à Con­

stantin Monomaque, à cause de la parfaite ressemblance de

l'effigie qu'elle offre avee le médaillon déerit par 1\1. De Saulcy

et la pièce en or de cet empereur du module des aureus du

haut empire, qui se trouve dans Dlon cubinet monétaire.

(roir la pl. XXIII, nOS 9 et 10 de l'Essai de classification.)

Nous aurions pu donner plus de détails sur les pièces que

nous venons de décrire, mais nous n'avons pas eu d'autre

intention que de faciliter les recherches des numismates

qui voudraient un jour donner un supplément il la mono­

graphie byzantine de 1\1. De Saulcy.

1\'1 EYNAEnTS.






